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Gdqv#o!hqvhljqhphqw#Sulpdluh

Contrairement à ce que certains pourraient peut-être penser, la constante 

macabre existe déjà dans l’enseignement primaire. Plus précisément, les ensei-

gnants sont invités à mettre trois types d’appréciation, « acquis », « non acquis »,  

« en voie d’acquisition ». Inconsciemment, ils se sentent obligés de mettre 

des élèves dans chacun des trois groupes pour avoir l’impression d’avoir évalué 

correctement.

À ce sujet, l’anecdote suivante peut avoir un caractère cocasse : trois inspecteurs 

de l’éducation nationale, convaincus de l’intérêt du combat contre la constante 

macabre, ont avoué au cours d’une de mes conférences qu’ils seraient très cho-

qués s’ils inspectaient un professeur qui ne mettrait aucune appréciation « non 

dftxlv#�#Â#xq#frqwuÖoh)

Ohv#hqvhljqdqwv#hq#vrqw0lov#frqvflhqwv#B

Ghg%�^g�`ÂgÂkZe'

Moi-même, durant les vingt premières années 

de ma carrière d’enseignant, j’étais convaincu 

qu’un « bon » sujet d’examen devait donner lieu 

à une moyenne de 10 sur 20, quelles que soient 

les conditions de travail et les qualités de l’en-

seignant et des élèves. Or, avec une moyenne de 

classe de 10 sur 20, la moitié des élèves environ 

est en situation d’échec.

C’est aberrant, absurde, grotesque quand on en 

prend conscience, et pourtant cela est vrai. Une 

tradition ridicule qui se perpétue de génération 

hq#jËqËudwlrq#=#lo#hvw#wuÊv#gl?floh#gh#uhphwwuh#hq#

cause un système dans lequel on baigne.

Reconnaissance de l’existence de ce phénomène

Lorsque des explications détaillées leur sont données, les enseignants recon-

naissent l’existence de ce dysfonctionnement. Plus précisément, après mes 

frqiËuhqfhv#vxu#fh#wkÊph/#xqh#Ëqruph#pdmrulwË#g!hqvhljqdqwv#+<9#(,#uhfrqqdÐw#

l’existence de ce phénomène, surtout lorsque j’explique comment nous faisons, 

lqfrqvflhpphqw/#srxu#rewhqlu#xqh#whooh#frqvwdqwh#=#gl?fxowË#ghv#txhvwlrqv/#orq-

jxhxu#gx#vxmhw/#eduÊph)

Concernant les relations Parents-École, citons un extrait du témoignage de Florence 

Urelqh/#Gluhfwulfh#JËqËudoh#gh#od#GJHVFR/#txl#=jxuh#gdqv#oh#olyuh#�#Srxu#ghv#ËoÊyhv#

khxuhx{#hq#wudydloodqw/#rx#ohv#elhqidlwv#gh#o!Ëydoxdwlrq#sdu#frqwudw#gh#frq=dqfh#�#=# 

��yE�Znmk^�[ÂgÂ®\^�bgmÂk^llZgm�!]^�e�>I<<"�^lm�\^enb�]�ng^�ZfÂebhkZmbhg�kÂ^ee^�]^�eZ�jnZ-

ebmÂ�]^�eZ�k^eZmbhg�Â\he^�iZk^gml'�Ng^�\^kmZbg^�\hg®Zg\^�k^mkhnoÂ^%�ng�\hgmkZm�\eZbk�iZkmZ`Â�

avec les familles où chacun voit sa place clairement explicitée, et ses compétences recon-

nues, en sont sans doute la clé… »

2. LA CONSTANTE MACABRE

Gh#txrl#v!djlw0lo#B

Imaginez un professeur excellent avec des élèves 

excellents. Si dans un tel contexte, toutes les 

qrwhv# vrqw# erqqhv# +hoohv# ghyudlhqw# o!Ìwuh# elhq#

vÝu,/# oh# surihvvhxu# hvw# prqwuË# gx# grljw/# hw# hvw#

considéré comme un professeur laxiste, voire pas 

très sérieux. Les parents d’élèves et les élèves 

eux-mêmes suspecteraient a priori un profes-

seur d’une matière importante dont la moyenne 

gh#fodvvh#vhudlw#vrxyhqw#gh#48#rx#49#vxu#531

Ainsi, sous la pression de la société, les ensei-

gnants semblent obligés, pour être crédibles, 

de mettre un certain pourcentage de mauvaises 

notes, même dans les classes de bon niveau : une 

constante macabre en quelque sorte.

J’insiste sur le fait qu’il s’agit d’un phénomène 

de société dont les enseignants ne sont évidem-

ment pas les seuls responsables.

Il y a quelques cas où ce dysfonctionnement existe peu ; par exemple dans les 

pdwlÊuhv#frqvlgËuËhv/#Â#wruw/#frpph#vhfrqgdluhv#+pxvltxh/#duwv#sodvwltxhv/#Ëgx-

fdwlrq#sk|vltxh#hw#vsruwlyh,/#gdqv#o!hqvhljqhphqw#surihvvlrqqho1#Fhv#h{fhswlrqv#

sont encourageantes car elles montrent que la constante macabre n’est pas liée 

hq#surirqghxu#Â#od#qdwxuh#ghv#iudqÉdlv/#sxlvtx!lo#vx?w#gh#fkdqjhu#gh#pdwlÊuh#srxu#

ne plus la rencontrer.

LES ENSEIGNANTS 
SEMBLENT OBLIGÉS, 

POUR ÊTRE CRÉDIBLES, 
DE METTRE UN CERTAIN 

POURCENTAGE DE 
MAUVAISES NOTES

IL EST TRÈS DIFFICILE DE 
REMETTRE EN CAUSE UN 
SYSTÈME DANS LEQUEL 

ON BAIGNE
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— La courbe de Gauss 

On pense qu’une répartition de notes est un phé-

nomène naturel, et donc qu’il est normal qu’elle 

donne lieu à une courbe de Gauss.

Or une répartition de notes n’est évidemment pas 

un phénomène naturel analogue à une répartition 

de tailles ou de poids d’individus. D’autre part, 

même si c’était un phénomène naturel, pourquoi 

une telle courbe serait-elle centrée à 10 ?...

Une remarque à ce sujet : ce qui est un phé-

nomène naturel, c’est la vitesse d’acquisition 

d’une notion par un élève. Il n’y a aucune 

raison pour que tous les élèves comprennent 

une notion nouvelle à la même vitesse. Mais 

lors d’une évaluation, si les règles du jeu sont 

elhq# gË=qlhv/# od# vlwxdwlrq# hvw# wrxw# Â# idlw# gli-

férente : deux élèves ayant consacré un temps 

gl<Ëuhqw# Â# ohxuv# uËylvlrqv/# shxyhqw# dyrlu# ohv#pÌphv# uËvxowdwv# vl# ohv# frpsË-

tences exigibles sont acquises.

— Confusion entre phase d’apprentissage et phase d’évaluation

Pendant la phase d’apprentissage, il est normal que certains élèves éprouvent 

soxv#gh#gl?fxowË#txh#g!dxwuhv#>#sdu#vxlwh/#vl#rq#qh#suhqg#sdv#jdugh#Â#gl<Ëuhqflhu#

cette phase et la phase d’évaluation, on pourrait en déduire que le phénomène de 

constante macabre est normal, naturel. 

Signalons à ce sujet que la phase d’évaluation représente une très petite partie du 

whpsv#g!hqvhljqhphqw/#43#(#hqylurq1#Shqgdqw#od#skdvh#g!dssuhqwlvvdjh/#lo#hvw#vrx-

haitable de proposer aux élèves des activités riches, parfois sources d’obstacles ; sans 

rxeolhu#elhq#vÝu#gh#prwlyhu#ohv#erqv#ËoÊyhv#Pdlv#fh#q!hvw#fhuwdlqhphqw#sdv#hq#srvdqw#

xq#h{huflfh#wurs#gl?floh#xq#mrxu#gh#frqwuÖoh#txh#o!rq#ihud#surjuhvvhu#o!hqvhpeoh#g!xqh#

classe. Au contraire, cela conduit le plus souvent au découragement d’une majorité 

d’élèves qui se rendent compte que leur travail n’est pas récompensé.

Ce résultat encourageant a été obtenu par une 

enquête réalisée dans quinze académies auprès 

gh# 6353# hqvhljqdqwv# Â# od#=q# g!xqh# uËxqlrq# vxu#

ce thème à laquelle ils étaient tenus d’assister. 

Les enseignants interrogés n’étaient donc pas 

acquis, a priori, à « ma cause ». 

Il est clair qu’une telle adhésion ne peut être 

obtenue après quelques minutes seulement de 

présentation de ce dossier ; il n’est pas facile en 

h<hw# gh# suhqguh# frqvflhqfh# txh# qrxv# vrpphv#

des sélectionneurs malgré nous.

Pourquoi ce phénomène est-il inconscient ?

Je propose trois réponses possibles à cette 

question : 

— La tradition

L’être humain n’aime pas ne pas faire comme tout le monde ; donc lorsqu’une 

situation existe, on la reconduit sans se poser de questions, tout bêtement en 

quelque sorte.

Certains aimeraient peut-être y voir des raisons hautement politiques ; je suis 

convaincu du contraire. Cette conviction est d’ailleurs étayée par l’origine des 

soutiens au mouvement contre la constante macabre : on y retrouve une très 

grande diversité de sensibilités, dans l’enseignement public et dans l’enseigne-

ment privé.

Srxu# looxvwuhu# oh#srlgv#gh# od# wudglwlrq/# lo# vx?w#gh#shqvhu# Â# od# ydolvh# Â# urxohwwhv1#

Combien de temps a-t-il fallu attendre pour que l’on se décide à mettre des 

roulettes sous une valise ? Combien de visites chez le médecin de personnes souf-

frant de maux de dos après avoir porté une valise trop lourde ? Est-ce la faute à 

un gouvernement de gauche ? De droite ? À Mitterrand ? À Chirac ? Non! La raison 

est toute bête : par tradition, on met des roues sous un chariot, ou derrière des 

fkhydx{/#pdlv#sdv#vrxv#xqh#ydolvh1#Hw#sxlv#xq#mrxu/#od#wudglwlrq#+khxuhxvhphqw,#d#

changé ; on a osé mettre des roues sous une valise. À présent, si dans un aéroport 

ou dans un hall de gare quelqu’un se « casse-le dos » en portant une lourde valise 

sans roulettes, on le remarque et on le considère comme marginal...

IL N’EST PAS FACILE 
EN EFFET DE PRENDRE 

CONSCIENCE QUE 
NOUS SOMMES DES 
SÉLECTIONNEURS 

MALGRÉ NOUS

IL N’Y A AUCUNE RAISON 
POUR QUE TOUS LES 

ÉLÈVES COMPRENNENT 
UNE NOTION NOUVELLE 

À LA MÊME VITESSE
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Comment les professeurs obtiennent-ils « leur » constante macabre ?

J’ai repéré dix pièges dans lesquels les enseignants tombent inconsciemment 

pour ne pas échapper à la constante macabre. Je dois avouer que je suis pleine-

phqw#ylfwlph#ghv#qhxi#suhplhuv)

 ( Gl?fxowË#ghv#txhvwlrqv#srvËhv#=#rq#srvh#dx#frqwuÖoh#ghv#txhvwlrqv#txl#qh#uhv-

semblent pas à celles que l’élève a déjà traitées.

 ( La question cadeau : il s’agit d’un phénomène bien français : « En France, si un 

professeur est convaincu que tous les élèves répondront à une question, il ne la 

pose pas »

 ( Des sujets bien équilibrés : lorsque l’on élabore le sujet de contrôle, on com-

phqfh#sdu#ghv#txhvwlrqv#idflohv#+pdlv#sdv#fdghdx),/#sxlv#rq#|#phw#ghv#txhvwlrqv#

gh#soxv#hq#soxv#gl?flohv/#hw#Â# od#=q#ghv#txhvwlrqv#srxu# ohv#phloohxuv#tx!lo#qh#

faut surtout pas oublier. Je dois avouer que lorsque je fais un sujet de ce type, 

j’éprouve un réel sentiment de satisfaction, sans me rendre compte qu’en réa-

olwË#mh#frqvwuxlv#�#pd#frxueh#gh#Jdxvv#�)

 ( Barème : pour illustrer ce point, je vais d’abord présenter une situation que j’ai 

souvent connue. Je dois corriger un paquet de copies ; je prends mon courage à 

deux mains, je fais un barème, et je commence à corriger. Première copie : 19 sur 

20, deuxième copie : 18,5, troisième copie : 19,5, quatrième copie 20. Je devrais 

être satisfait, me dire que les élèves ont bien travaillé, que j’ai bien expliqué. Eh 

bien NON ! Je n’ai jamais pensé cela. Je me dis que ça ne va pas, et, très natu-

rellement, sans aucune pointe de méchanceté, convaincu du bien-fondé de ma 

démarche, je réajuste mon barème pour que les notes soient plus « normales », 

f*hvw0Â0gluh#+hq#Iudqfh,#soxv#edvvhv)

 ( Uljxhxu#gdqv#od#uËgdfwlrq#=#txdqg#rq#shqvh#txh#oh#vxmhw#q!Ëwdlw#sdv#dvvh}#gl?floh/#

on est plus exigeant dans la présentation, dans la rédaction.

 ( Des sujets trop longs : quand on a l’impression que le sujet risque d’être 

trop facile, on le rallonge. Il s’agit en quelque sorte d’un phénomène de 

frpshqvdwlrq)

 ( Au sujet de la longueur des sujets, on ne peut que déplorer une lacune énorme 

gdqv#ohv#surjudpphv#r?flhov#=#lo#q!|#d#sdv#xq#prw#vxvfhswleoh#g!dlghu#ohv#hqvhl-

gnants à élaborer des sujets de longueur convenable. Cela semble surréaliste, 

mais c’est malheureusement vrai !

 ( À la recherche d’un beau sujet : ceci se produit davantage à partir d’un certain 

niveau d’études; on essaie de présenter dans le sujet un point ou un résultat que 

l’on trouve intéressant. Motivés par un tel objectif, on oublie très souvent le 

paramètre « longueur ».

Conséquences catastrophiques de ce dysfonctionnement

Srxu#uhsuhqguh#xq#wlwuh#txl#d#=jxuË#Â#od#Xqh#g!xq#

grand quotidien français : « La constante macabre 

« pourrit » notre système éducatif »

Mentionnons quelques conséquences impor-

tantes de ce dysfonctionnement :

 ( Chaque examen est un concours déguisé.  

La lutte contre l’échec scolaire restera donc vaine.

 ( «fkhf#lqmxvwh#hw#duwl=flho#gh#qrpeuhx{#ËoÊyhv#

qui, faisant partie des moins bons élèves d’une 

classe, ont une mauvaise note malgré leur travail et la compréhension des 

notions de base.

 ( Shuwh#gh#frq=dqfh#gdqv#ohv#udssruwv#hqwuh#ËoÊyhv#hw#hqvhljqdqwv1

 ( Shuwh#gh#frq=dqfh#hq#vrl#ghv#ËoÊyhv#iudqÉdlv1

 ( Wurs# qrpeuhx{# frxuv# sduwlfxolhuv#=# lo# qh# vx?w# sdv# gh# frpsuhqguh# srxu# v!hq#

sortir; il faut absolument éviter de faire partie du mauvais « tiers » de la classe. 

Ainsi, chaque examen est un concours déguisé. On peut ainsi concevoir l’exis-

tence de si nombreux cours particuliers.

 ( Mal-être des élèves français à l’école. À ce sujet, il y a quelques années, une 

enquête internationale PISA a été particulièrement éloquente : sur 41 pays 

+583#333#ËoÊyhv#lqwhuurjËv,/#od#Iudqfh#rffxsh#od#ghuqlÊuh#sodfh#gdqv#oh#grpdlqh#

du bien-être à l’école.

 ( Baisse inquiétante du nombre d’étudiants 

gdqv# ohv# =olÊuhv# vflhqwl=txhv1# Soxv# suËflvË-

ment, la sélection des élèves s’appuie souvent 

sur leurs résultats en mathématiques et en 

vflhqfhv#sk|vltxhv#+Â#xqh#Ësrtxh/#f!hvw#oh#odwlq#

txl#mrxdlw#fh#uÖoh,1

Par suite, ces disciplines, pourtant passion-

nantes, sont considérées comme des outils de 

vËohfwlrq/# gl?flohv/# hw# sodlvhqw# prlqv1# ¢# fh#

sujet, citons le Ministre Hubert Curien, un Grand 

Homme que j’ai eu l’honneur et le plaisir de ren-

contrer et à qui je rends un chaleureux hommage :

« La collusion trop fréquente entre éducation et sélection, stigmatisée par André Antibi, 

cause de réels ravages »#+h{wudlw#gh#od#suËidfh#gx#olyuh#�#Od#frqvwdqwh#pdfdeuh#�,1

LA CONSTANTE 
MACABRE « POURRIT » 

NOTRE SYSTÈME 
ÉDUCATIF

LA SÉLECTION DES 
ÉLÈVES S’APPUIE 

SOUVENT SUR LEURS 
RÉSULTATS EN 

MATHÉMATIQUES ET EN 
SCIENCES PHYSIQUES
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 ( Vrxwlhqv# r?flhov# dx# soxv# kdxw# qlyhdx#=# PlqlvwÊuh/# v|qglfdw# ghv# Gluhfwhxuv#

JËqËudx{# ghv# Vhuylfhv# +suËfËghpphqw# dsshoËv#�#Lqvshfwhxuv# g!DfdgËplh#�,/#

dvvrfldwlrq#ghv#Gluhfwhxuv#GlrfËvdlqv)

 ( Très importante sensibilisation de la presse.

 ( Existence d’une évaluation adaptée au système éducatif français : le système 

g!«ydoxdwlrq#Sdu#Frqwudw#gh#Frq=dqfh#+HSFF,1

3 .LE SYSTÈME D’ÉVALUATION PAR CONTRAT DE CONFIANCE (L’EPCC)

Principal objectif : permettre concrètement et 

simplement à l’enseignant de se « libérer » de 

la constante macabre. Un système d’évaluation 

destiné à éradiquer ce phénomène a été expé-

rimenté pendant trois ans. Il s’agit du système 

g!Ëydoxdwlrq#sdu#frqwudw#gh#frq=dqfh#+HSFF,1#Fh#

système est très facile à utiliser et ne nécessite 

aucun moyen supplémentaire. Il est déjà mis en 

pratique par plusieurs dizaines de milliers d’en-

seignants. Cette méthode d’évaluation repose 

sur le principe de base suivant : l’élève doit 

suhqguh# frqvflhqfh# gx# idlw# txh# ohv# h<ruwv# tx!lo#

fournit ne sont pas vains, que le travail est une 

valeur importante.

Réalisation pratique

 ( Programme de révision : une semaine environ avant chaque contrôle de 

frqqdlvvdqfhv/# o*hqvhljqdqw# grqqh# xq# surjudpph# wuÊv# gËwdlooË# gh# uËylvlrqv>#

soxv#suËflvËphqw/#lo#fkrlvlw#hw#frppxqltxh#xqh#olvwh#gh#srlqwv#+frxuv/#h{huflfhv/#

frpphqwdluhv#gh# wh{whv111,#�#edod|dqw#�#wrxwhv# ohv#qrwlrqv# irqgdphqwdohv#gx#

surjudpph#r?flho/#gËmÂ#wudlwËv#hw#fruuljËv#hq#fodvvh1#O*ËoÊyh#hvw#lqirupË#txh#ohv#

728#hqylurq#gh#o*Ësuhxyh#gx#frqwuÖoh#sruwhurqw#vxu#fhuwdlqv#ghv#srlqwv#gh#od#olvwh1#

Précisons qu’be�ne s’agit gnee^f^gm�]^�\hffngbjn^k� e^�lnc^m�]n�\hgmkÍe^�¹� e�ZoZg\^�� 

Cette liste, qui peut contenir certains points des programmes précédents, doit 

Ìwuh# vx?vdpphqw# vxevwdqwlhooh# srxu# vxssulphu# wrxw# ulvtxh# g*dssuhqwlvvdjh#

par cœur immédiat.

 ( VËdqfh# gh# txhvwlrqv0uËsrqvhv#=# ghx{# rx# wurlv# mrxuv# hqylurq# dydqw# o*Ësuhxyh/#

o*hqvhljqdqw#rujdqlvh#xqh#vËdqfh#gh#txhvwlrqv0uËsrqvhv#dx#frxuv#gh# odtxhooh#

les élèves peuvent demander des explications ou des précisions sur certains 

srlqwv#pdo#frpsulv/#txl#=jxuhqw#gdqv#od#olvwh#gh#uËylvlrq1

 ( Désir de balayer tout le programme du contrôle : au départ, l’intention est 

louable ; on veut éviter certaines injustices qui pourraient apparaître lorsque le 

sujet ne porte que sur une partie du programme. On est ainsi amenés à ajouter 

une ou deux « petites » questions, sans se préoccuper de la longueur du sujet.

 ( Idluh#hq#vruwh#txh#oh#phloohxu#ËoÊyh#qh#whuplqh#sdv#dydqw#od#=q#gx#whpsv#lpsduwl#=#

on ne se rend évidemment pas compte qu’en élaborant un sujet dans cet esprit, 

on « macabrise » son évaluation, car il ne s’agit plus de tester des compétences 

fodluhphqw#gË=qlhv1#Lo#idxw#dx#frqwudluh#vh#gluh#tx!lo#hvw#qrupdo#txh#ohv#phlo-

ohxuv# ËoÊyhv# whuplqhqw# dydqw# od#=q#gh# o!Ësuhxyh# ># Lo# vx?w# doruv# gh#srvhu#xqh#

txhvwlrq#gl?floh#kruv0eduÊph#hw#qrq#qrwËh#srxu#ydorulvhu#frpph#lo#vh#grlw#fh#

type d’élèves.

 ( Xqh#guÖoh#gh#jËqËurvlwË#=#oh#surihvvhxu#srvh#xq#vxmhw#tx!lo#vdlw#orqj#hw#gl?floh/#

puis il augmente les notes, par exemple pour passer d’une moyenne de classe de 

7 sur 20 à 9 sur 20. Comme je l’ai signalé précédemment, c’est le seul « truc » 

que je n’ai jamais utilisé ; mais il ne faut surtout pas accabler les collègues qui 

utilisent ce type de procédé. La situation est tellement déplorable que chaque 

professeur s’en sort comme il peut.

Ce phénomène est-il présent dans d’autres pays ?

Non en général, sauf dans quelques pays qui, traditionnellement, s’inspirent du 

modèle éducatif français : Afrique francophone, Espagne, quelques pays d’Amé-

rique latine, Belgique. Ainsi, dans ce domaine, la France est de plus en plus isolée 

dans le monde.

À ce sujet, signalons un fait particulièrement révélateur : au Québec, l’expression 

bien française « avoir la moyenne » est incompréhensible. Plusieurs professeurs 

canadiens interrogés à ce sujet avouent que cette tendance à prendre la note 10 

comme repère est particulièrement surprenante, absurde.

Vxssuhvvlrq#gh#od#frqvwdqwh#pdfdeuh#=#ghv#udlvrqv#g!Ìwuh#rswlplvwhv

 ( Une très forte majorité d’enseignants souhaite la suppression de la constante 

macabre.

 ( Soutien des principaux syndicats et des principales associations, dans l’ensei-

gnement public et dans l’enseignement privé : enseignants, parents d’élèves, 

élèves, étudiants, chefs d’établissement. La liste précise de ces soutiens peut 

Ìwuh#frqvxowËh#hq#dqqh{h/#hq#=q#gh#olyuh1

 ( Sulvh#hq#frpswh#gh#fh#skËqrpÊqh#gdqv#ghv#wh{whv#r?flhov#=#Froortxh#dx#VËqdw#

+5339,/#Udssruw#gh#od#frpplvvlrq#sduohphqwdluh#Jurvshuulq#+5343,)

L’ÉLÈVE DOIT PRENDRE 
CONSCIENCE DU FAIT 

QUE LES EFFORTS QU’IL 
FOURNIT NE SONT PAS 
VAINS, QUE LE TRAVAIL 

EST UNE VALEUR 
IMPORTANTE
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Elle poursuit :#�#F*hvw#oh#mrxu#hw#od#qxlw1#

La plupart des élèves, en mathéma-

tiques, se sentent capables de "gérer" 

et ont beaucoup moins peur de cette 

matière. Tous, au bout de deux contrôles 

EPCC, sont rassurés ».

Je lui demande ce 

tx*hooh# shqvh# gh# od#

situation actuelle par 

udssruw# Â# o*Ësrtxh# rÛ#

elle ne mettait pas en 

place le système d’éva-

luation par contrat de 

frq=dqfh1# Hooh# uËsrqg#= 

« Ce qui change tout, 

f!hvw# tx*Â# fkdtxh# irlv#

tx*rq#idlw#rx#tx*rq#uhqg#xq#frqwuÖoh/#lo#

q*|#d#sdv#fhv#shwlwhv#wÌwhv#udydjËhv#sdu#

oh# gËvhvsrlu# ># vrlw# oruvtx*lov# olvhqw# oh#

sujet, soit quand on leur rend les copies. 

À présent ce sont plutôt des "YESS!" ou 

des "YOUPI!", des "SUPER!" qu’on entend 

dans la classe ».

Elle poursuit : "Quand on rend le 

contrôle, ça change tout au niveau des 

frpphqwdluhv/# f*hvw# wrxw# xq# folpdw#

elhqyhloodqw#txl#v*lqvwdxuh#txdqg#mh#ohxu#

dis : "Tu vois, je t'avais dit que tu pouvais 

y arriver!". Je les encourage à continuer 

ainsi. Ils sont ragaillardis. »

Elle précise alors concernant le bien-

être du professeur :# %Srxu# prl/# f*hvw#

un bien-être absolu, la certitude et la 

frqylfwlrq# g*h{hufhu# od# yudlh# irqfwlrq#

srxu# odtxhooh# m*dydlv# hqylh# g*Ìwuh#suri1#

Je joue le rôle de partenaire, complète-

phqw/# hq#skdvh#g*dssuhqwlvvdjh#dxvvl1#

Je partage tout".

Elle poursuit alors en faisant référence 

aux enquêtes internationales : "Je me 

sens très concernée et très triste en 

wdqw# tx*hqvhljqdqwh# sdu# ohv# uËvxowdwv#

gh# o*hqtxÌwh# lqwhuqdwlrqdoh#SLVD#vhorq#

laquelle ce sont les 

élèves français qui font 

partie des plus mal-

khxuhx{# Â# o*Ëfroh1# F*hvw#

un peu comme si, pour 

un boulanger, il ressor-

wdlw# txh# f*hvw# hq#Iudqfh#

que le pain est le moins 

bon.... Il est urgent que 

cela change".

Elle termine alors : 

�#Rq# ph# glw# vrxyhqw# tx*dyhf# o*HSFF/#

je ne prépare pas mes élèves au 

monde impitoyable qui les attend à la 

vruwlh# gh# o*Ëfroh1# Pd# uËsrqvh# hvw# vdqv#

détour : Premièrement, je ne crois 

pas du tout que le monde est impi-

wr|deoh#Â#o*h{wËulhxu#gh#o*Ëfroh1#Sduirlv/#

g*dloohxuv/# lo# o*hvw# elhq# soxv# Â# o*Ëfroh1# 

Prl/#m*dl#o*lpsuhvvlrq/#dx#frqwudluh/#txh#

m*dl#dlgË#fhv#mhxqhv#Â#vh#whqlu#gurlw/#Â#vh#

uhguhvvhu# wrxw# dx# orqj# gh# o*dqqËh# hw# Â#

vruwlu#gx#o|fËh#hq#d|dqw#uhsulv#frq=dqfh#

en eux, mais aussi en nous, les adultes, 

grqw# lov# dydlhqw# dssulv# Â# vh# pË=hu1 

M!dl#vrxyhqw#dxvvl#hx#gurlw#Â#fhwwh#uË>h{lrq#

de la part de collègues : « Corinne, atten-

tion, ils vont se croire tous bons » ; Là, 

j’avoue ressentir comme on dit « un 

grand moment de solitude ». Que 

répondre ? Tout ce que je sais c’est que 

je déploie une énergie folle à essayer de 

les persuader qu’ils sont tous tout à fait 

capables de réussir. »

 ( Élaboration et correction du sujet : le sujet du contrôle doit être de longueur rai-

vrqqdeoh#>#lo#hvw#qrupdo#txh#ohv#phloohxuv#ËoÊyhv#whuplqhqw#dydqw#od#=q#gx#whpsv#

lpsduwl1#Rq#shxw#doruv#ohxu#sursrvhu/#sdu#h{hpsoh/#ghv#txhvwlrqv#gl?flohv/#kruv#

barème de préférence. D’autre part, les règles de rédaction, malheureusement 

devhqwhv#ghv#surjudpphv#r?flhov/#grlyhqw#Ìwuh#suËflvËhv#sdu#o!hqvhljqdqw1

Les résultats

Les expérimentations de ce système font appa-

raître très clairement les points suivants :

 ( La constante macabre est supprimée.

 ( Ohv# ËoÊyhv# irqw# ohxuv# uËylvlrqv# hq# frq=dqfh/#

bien moins stressés.

 ( Amélioration des relations Parents-École

 ( Les moyennes de classe augmentent de 2 à 3 

srlqwv#vxu#53#pdlv#fhwwh#dxjphqwdwlrq#q*hvw#sdv#xqliruph#=#ohv#qrwhv#gh#fhuwdlqv#

élèves, découragés jusqu’ici mais travailleurs, peuvent augmenter de plus de 5 

points.

 ( Ohv#qrwhv#uhvwhqw#ËwdoËhv/#pdlv#fhwwh#irlv#ohv#ËoÊyhv#txl#q*rqw#sdv#gh#erqv#uËvxo-

tats sont responsabilisés : ils savent pourquoi : trop de lacunes antérieures, 

manque de travail...

 ( Xqh#wuÊv#iruwh#pdmrulwË#g*ËoÊyhv#dlph#fh#v|vwÊph1

 ( Srlqw#wuÊv#lpsruwdqw#=#ohv#ËoÊyhv/#plv#hq#frq=dqfh/#wudydloohqw#ehdxfrxs#soxv1#

Ainsi, ce système n’est en rien laxiste. Il est destiné à supprimer la constante macabre 

mais aussi à encourager et à récompenser le travail.

4. DEUX TÉMOIGNAGES

Les deux témoignages qui suivent ont été réalisés lors d’un entretien que j’ai eu avec 

chacun des deux professeurs qui mettent en pratique le système d’évaluation par contrat 

]^�\hg®Zg\^'�=Zgl�e^�\Z]k^�]n�Fhno^f^gm�<hgmk^�EZ�<hglmZgm^�FZ\Z[k^�!F<E<F"%�\^l�

deux collègues coordonnent un groupe de recherche sur la mise en pratique de l’EPCC.

LES ÉLÈVES, MIS 
EN CONFIANCE, 

TRAVAILLENT BEAUCOUP 
PLUS

LES ÉLÈVES 
FRANÇAIS FONT 
PARTIE DES PLUS 
MALHEUREUX À 

L'ÉCOLE

CORINNE OTTOMANI-CROC,  

PROFESSEUR DE MATHÉMATIQUES EN LYCÉE, 

PREMIÈRE EXPÉRIMENTATRICE DU SYSTÈME EPCC 

DÈS 2005, COORDONNATRICE MATHÉMATIQUES 

POUR LE SECONDAIRE.

Elle répond à ma question sur le 

bien-être des élèves avec beaucoup 

g*hqwkrxvldvph#= « Pour les élèves, ce 

qui change tout, c'est qu'ils n'ont pas 

un seul doute sur le fait qu'ils peuvent 

réussir. Leur inquiétude disparait ».




